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II est vrai que si, comme l'Angleterre aux Indes, la France en Algerie,

un pays doit ötre en partie conquis, en partie gardö, le systöme de
milices ne peut plus y ölre applique et qu'alors il faut necessairement y
avoir une certaine quantite de troupes permanentes. Mais ce sont des

exceptions. Nous vivons dans un siecle oü les conquetes les plus helles
et les plus riches par leurs effets sont les conquetes morales, et Texemple

le plus frappant du siecle, ä savoir Taffranchissement de quatre
millions d'esclaves, auxquels on vient de dire: « Vous etes des hommes
responsables de vous-meines devant Dieu », cet exemple vient de nous
etre donnö par une annöe iniprovisee, qui, en moins de quatre ans,
s'organisait, renversait tous les obstacles, lancait ä l'humanite la page
d'histoire peut-ötre la plus glorieuse, et rentrait ä ses travaux et ä ses
devoirs civils avec le meme elan qu'elle les avait soudainement aban-
donnös.

Mais une armöe de milices impose aussi des devoirs aux gouverne-
mants ; eile n'est point un instrument aveugle qui puisse servir ä des
vues ambitieuses, eile est un instrument puissant dans les mains du
chef de TEtat qui, semblable ä Timmortel Lincoln, ne veut que ce que
l'opinion publique reclame et ne croit pas etre plus sage ni plus clair-
voyant que le pays tout entier.

Mais ne nous enorgueillissons pas de ce que nous avons aujourd'hui
et de ce que nous obtiendrons, espörons-le, avant qu'il soit longtemps.
N'oublions pas que c'est le Dieu de nos peres qui leur a donnö la
sagesse, le courage, le patriotisme et que lui seul aussi pourra conserver
et augmenter parmi nous ces vertus gardiennes de notre bonheur.

Neuchätel, novembre 1865.
L. DE PfiRROT

major federal d'artillerie.

ETUDES TACTIQUES POUR L'INSTRUCTION DANS LES CAMPS. (<)

(Suite.)

Les projecliles rayes onl de plein fouet et par leurs eclals une

grande eflicacite aux distances comprises enlre 1,500 et 2,500 melres,

portees auxquelles l'arlillerie ordinaire elait tout ä fait impuissante.
Dans la zone comprise enlre 1,000 et 1,4-00 metres, les projecliles

spheriques (canon obusier de 12) agissaienl soil comme obus, soit

comme boulels roulanls.
Comme boulets roulants, ils fouillaient mieux le terrain que les

projectiles rayes, mais lous n'etaient pas appeles ä eclater.
Ceux qui, du moins, jouaient le röle d'obus produisaient plus

d'effet, parce qu'ils rasaient davantage le sol.

(') Suite des extraits de l'ouvrage du gönöral Ambert; voir nos numeros du l^et
du 16 janvier 1866.
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Ce n'esl qu'ä 1,000 ou 1,200 melres environ que la supeiiorite de

rartillerie rayee sur l'arlillerie ancienne cuinrnence a se faire senlir.
En deck de ce poinl, les deux artilleries se valent au poinl de vue
de l'eflicacile du lir.

A 400 ou 500 melres on enlre dans la zone de Ia mitraille.
Le vent, consequence des rayures, cl la diminution de la charge

rendent Ie tir des boiles ä balles laneces par les pieces rayees moins
efficace que celui des meines projecliles lances par les canons ä äme lisse.

L'ARTILLERIE SE MASSEHA DAVANTAGE.

« La melee une fois elablic, celui qui a l'adresse de faire arriver
« subitement cl ä l'insu de 1'eniiemi sur les poinls les plus importants
« une masse inopinee d'arlillerie est sür de Teinporter. Voilä quel
« esl le grand secret el la grande laclique. » (NAPOLEON.)

Dans la defensive, rartillerie employee en masse est parvenue souvent

ä arreter les mouvemenls offensifs de Tennemi.
A Eylau, le corps d'attaque d'Augeieau fut presque aneanli par les

feux de 72 pieces russes.
Dans Yoffensive, l'arlillerie reunie en grandes batteries, offre un

moyen lies efficace de preparer les mouvemenls du corps d'attaque et

de Ie soutenir dans ses manoeuvres.
A Wagram, 100 pieces de canon permettent ä la colonne de

Macdonald d'entrer en ligne et prolegent ses tlancs.
La grande portee de l'artillerie actuelle l'amenera necessairement

ä rechercher avec plus de soin qu'aulrefois les posilions oü eile pourra
user de son tir dans les limites les plus larges.

On coneoil des lors que l'arlillerie aura une lendance ä se masser
sur celles qui paraitront les plus avantngeuses.

« Le röle de rartillerie ä la guerre, dit le marechal Marmont, a

« acquis chaque jour plus d'importance, en raison non-seulement de
« son augmentation, mais encore de sa grande mobilitö qui permet
« de combiner ses mouvements ä l'infini. Cependant il y a des limi-
« les ä cette mobilite, qui donne le moyen de rassembler sur un point
« donne une grande masse d'arlillerie. »

Les limites de la mobilite de l'artillerie ont ele reculees; on coneoil

donc qu'elle peul se rassembler en masses enormes sur les positions

les plus avanlageuses.
L'accumulalion de Tartillerie sur un meine point du champ de

balaille presente souvent de graves difficultes pour les deploiements des

batteries. Les troupes qui doivent seconder Tartillerie sonl parfois
geneus dans leurs niouvenients.
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A Wagram, les 100 bouches k feu qui formaienl la batterie du

centre eurent de la peine ä executer les mouvemenls necessaires pour
laisser entrer en ligne la colonne de Macdonald.

Chaque fois que i'ou massera de rartillerie sur un point, il faudra

prevoir si les embarras d'une trop grande agglomeration seront com-

penses par les avantages de la position.
La mobilite des pieces actuelles rend plus rapide et par consequent

moins critique le moment des preparatifs de ce combat d'artillerie.

Neanmoins les batteries placees les premieres commenceront
vivement le feu, afin d'altirer sur elles l'attention de l'ennemi, et de

permettre aux autres batteries de prendre position avec moins de

danger.
Frederic crea l'artillerie ä cheval, donna de la mobilite k ses pieces,

mais fit faire moins de progres ä l'artillerie qu'aux autres armes,
parce que, dans sa tactique, eile ne jouait qu'un röle secondaire. Les

Prussiens, marchant en lignes minces, compassees, soudees pour ainsi
dire les unes aux autres, Tartillerie devait les soutenir et se trouvait
genee dans sa marche et son action. Elle n'etait alors qu'une
auxiliaire et non une arme.

Privee d'independance et d'une mobilite süffisante, tout'progres lui
etait impossible.

Au contraire, sous la Republique et l'Empire, le role offensif de

rartillerie, se pretant ä la tactique de celte epoque, prit tres rapidement

son essor. Nous en trouvons des applications heureuses ä Friedend,

ä Wagram, ä Hanau.
Desormais, cette hardiesse extreme imprimöe k rartillerie aura

pour consequence de developper son röle offensif.
La grande mobilite derangeant continuellement chez l'adversaire le

calcul des dislances, devenu une Operation bien plus importante
qu'autrefois, rartillerie pourra prendre des positions avantageuses
sans se compromettre serieusement.

La grande portöe et la hardiesse de l'artillerie actuelle contribueront
ä developper l'usage des tirs d'echarpe et d'enfilade.

Par suite de la grande portee des pieces rayees, les mouvements
tournanls et les diversions exigeront sur le champ de bataille un plus
grand cireuit. On evilera ainsi les feux d'echarpe et d'enfilade.

Le feu de Tartillerie actuelle produira d'enormes trouees, mais le

choc des autres armes n'en est pas moins indispensable pour assurer
la rupture des elements de l'ordre de bataille ennemi.

L'artillerie sera sans aucun doute appeiee plus souvent qu'autrefois
ä jouer un role prineipal, mais non pas exclusif. Elle sera davantage
aussi un element k part.
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Si terrible de loin, l'artillerie est de pres sans moyen de defense.

Elle a toujours besoin de troupes de soutien.
Ce serait un grand lort que de faire soutenir imparfaitement une

batterie tres-importante.
L'ennemi songera d'autant plus ä s'en emparer qu'elle lui fera

plus de mal. Tous ses efforts tendront evidemment ä se debarrasser
d'un adversaire accablant.

11 faut donc une egide k l'artillerie, et cetle egide est bien plus
indispensable avec l'artillerie actuelle, dont les effets deslructeurs sont
considörables.

Tant que Tartillerie a marche lentement, ce röle de soutien pouvait

etre confie ä l'infanlerie.
Aujourd'hui, pour ne pas enchainer l'artillerie dans ses mouvements,

il devient indispensable de la faire soutenir par la cavalerie.

Napoleon etait parlisan declare de l'association de la cavalerie et
de rartillerie.

« L'artillerie, disait-il, est plus necessaire ä la cavalerie qu'ä l'in-
« fanterie, puisque celle-lä ne rend pas de feux. L'artillerie ä cheval
« est excellente pour se porter rapidement sur les points oü il est
« le plus avantageux d'ötablir des batteries. La cavalerie, dans ce cas,
<s. masquera la marche de Tartillerie et en protegera l'etablissement. »

La diminution de la cavalerie occasionnerait donc en grande partie
Yannihilation des progres de l'arlillerie.

Plus l'artillerie fera de progres, c'est-ä-dire plus eile sera mobile
et lirera de loin, plus aussi eile aura besoin de la cavalerie.

Les deux armes se completeront par une union intime et constante,
eile serviront en quelque sorte de contre-poids, retablissant partout
l'equilibre ou rompant celui de l'adversaire. Le general se servira de

celle combinaison pour les circonstances fortuites, imprevues qui sur-
gissent ä chaque heure sur le champ de bataille, el que le plan ne
saurait prevoir.

L'artillerie se sentant soulenue dans tous ses mouvements, verra
sa hardiesse se developper. Elle saura bientöt tirer de sa portee et de

sa mobilite tout le parli possible. Avec une teile combinaison, on ob-
tiendra en quelque sorte un maximum de feux et de mobilite.

La cavalerie chargee de soutenir rartillerie s'eloignera dans les

pays plats et decouverts, eise rapprochera sur les terrains accidentes.
Placee ä dislance de la charge en arriere d'un des flancs et mas-

quee avec le plus grand soin derriere les accidents du lerrain, eile
evitera ainsi les projectiles deslines ä la batterie, prendra d'echarpe
les attaques dirigees contre eile et arrivera sur le point ä defendre
dans toute sa vitesse.
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La combinaison de l'artillerie et de la cavalerie produira d'exeellents

resultats dans toules les Operations de la guerre qui exigenl des

manceuvres rapides, el suiioui dans les poursuites el dans les retraites.

Infanterie

Toules les armees de l'Europe ont adopte le fusil raye.
Les armps anciennes avaient une vilesse initiale plus grande, une

trajectoire plus lendue ä son origine, par consöquent un lir plus
rasant aux petites distances.

Aux portees comprises enlre 100 el 150 melres, le tir des armes
rayees n'esl pas beaucoup plus efficace que celui des armes ä canon
lisse. A ces distances toules les armes se valent.

Des que la porlee atigmenle, les armes rayees onl une superiorite
marquee. A 200 metres, l'efficacile de Ia carabine modele 1846
transformö, esl double de celle de l'ancien fusil d'infanterie: ä 400 metres

eile est six fois plus grande.
Mais, pour obtenir ce resultat, il est necessaire que Tarme se trouve

dans les meilleures condilions de juslesse.
Le tireur doit etre isole, et en raison de la courbure de la trajectoire,

il faut avoir recours ä une appreciation exaete de Ia distance.
Des experiences ont demontre qu'aux petites distances, la force de

penetration des armes rayees est moins grande que celle des armes
ä canon lisse. On a constate qu'elles percaienl plus difficilement les

cuirasses.
On concluera de ce qui precede:
On a acquis la porlee et l'efficacite aux grandes distances, choses

donl on ne trouve pas toujours l'emploi, tandis que la justesse et la
penetration aux petites distances sont ä peu pres restees les memes.

De nouvelles armes, se chargeant par la culasse, remplaceront
probablement bienlöt toules celles qui sont actuellement en usage en
Europe.

II y a un double probleme ä rösoudre : celui de pourvoir ä la grande
consommation des cartouches et de tendre la trajectoire.

On espere arriver ä celle Solution en reduisanl le calibre.
Celte reduction aura pour resullals:
1° De diminuer le poids de la carlouche el d'augmenler ainsi le

nombre de coups que chaque soldat aura ä tirer ;

2" De permetlre de tendre la trajectoire.
En effet, on peut admettre que le poids de l'arme ne varie pas et

que le calibre diminue. On augmentera alors Ia charge de poudre et

par suite la vitesse du projectile, de sorte que le recul reste le meme.
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On pourra ainsi tendre la trajectoire. La courbe sera teile qu'aux
portees peu eloignees du bul en blanc, ou en decä de ce meme but
en blanc, un homme vise au sommet de la coiffure ou aux pieds soit
atteint ä la ceinture. ¦»

L'adoption d'une teile arme dispensera de l'usage de la hausse

et par consequent de l'obligation d'avoir recours aux appröciations
inexactes de la distance dans toute la zone sur laquelle Tengagement
a lieu (le plus souvent ä 400 metres environ).

Les armes se chargeanl par la culasse mises entre les mains de

vieux soldals, de troupes aguerries qui sauront menager leurs munitions,

pioduironl des effels terribles, surlout dans une posilion defensive.

Elles auront une lies grande efficacile contre les charges de

cavalerie.
C'esl au moyen des feux de tirailleurs que l'infanlerie pourra faire

Tusage le plus efficace des armes nouvelles.
Precedees et protögöes dans lous leurs mouvemenls par les tirailleurs,

les colonnes pourront ainsi preparer leur action.
(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le departement mililaire suisse a adresse la circulaire ci-dessous

aux Canlons:
Berne, le 10 fevrier 1865.

Tit.,

En execution de Tarticle 10 de la loi födörale du IS juillet 1862, le Conseil

födöral a fixe, dans sa söance du 9 fövrier, les primes de tir ä distribuer, en

1866, ä Tinfanterie, comme suit:
1° 25 Centimes par bomine arme du fusil, dans chaque bataillon de Teilte qui

fera son cours de röpötition ordinaire cette annöe ou qui aura un exercice de tir
on dehors de ce cours (art. 9 de la loi du 15 juillet 1862), pourvu que le minimum

des coups ä tirer soil fixe ä 15 coups pour les chasseurs el ä 10 coups pour
le.> fusiliers dans un exercice annuel, ou ä 20 coups pour les chasseurs et b 15

coup pour les fusiliers dans un exercice bisaiinuel;
2" 25 Centimes par homme arme du fusil, dans cbaque balaillon de röserve

qui fera son cours de röpötition ordinaire celte annee ou aura un exercice de tir
en dehors du cours, pourvu que Ie minimum des coups ä lirer soit fixe ä 10 coups

par homme;
7>° Les compagnies isolees de Tinfanterie recevront le meine montant, suivant

les condilions sus-menlioiinees.
Le döpartement a l'honneur de vous donner, au sujel de Ja repartition meme

des primes, les directions suivantes :
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